
 

 

En solidarité avec les femmes en lutte pour l’égalité et contre la République islamique d’Iran 
Appel à une manifestation solidaire avec les luttes d’émancipation en Iran 

Dimanche 9 octobre 2022 à 15h Place des fêtes - République   
 

Depuis 3 semaines le régime patriarcal de la République islamique d’Iran a assassiné Jina-Mahsa, jeune 

femme kurde en visite à Téhéran. Pour la police des mœurs, elle n’était pas assez voilée. Depuis, pas un seul 

jour sans que des milliers de femmes ne défient les forces de l’ordre. Pas un seul jour sans qu’elles n’affirment 

leur droit à exister, avec ou sans voile, comme elles le veulent.  

Jour et nuit, la jeunesse entre en insurrection, les mains nues ou en lançant des pierres et fait reculer des 

hommes armés jusqu’aux dents. Des forces de l’ordre, nombreuses et variées, en civil ou en uniforme, unies 

dans une répression sanguinaire. Face à elles, les insurgé.es occupent la rue, défient le patriarcat, crient leur 

haine, réclament justice et scandent :  

« C’est notre dernier avertissement, c’est le régime que nous visons »  

Toutes et tous restent debout, malgré la violence sans limites, malgré la répression de plusieurs villes en deuil 

(Saqqez, ville de naissance de Jina 17/09), malgré les arrestations préventives de centaines de militant.es 

ouvrier.es, activistes féministes, syndicalistes, étudiant.es, associatifs, d’universitaires, de sportifs et artistes, 

malgré les meurtres de masse (Zahedan, 30/09), malgré les arrestations et tabassages dans les universités 

(université Sharif, 02/10), malgré les menaces d’un guide (02/10). 

Malgré la répression des mouvements de travailleurs et travailleuses de ces dernières années, des 

organisations syndicales appellent à la grève contre ce régime qui pille, exploite, tue, viole et prétend lutter 

contre l’impérialisme US alors qu’il réprime des peuples en lutte, en Iran comme ailleurs. Des grèves ont été 

largement suivies au Kurdistan, d’autres pointent ailleurs. Depuis samedi 1 octobre, les étudiant.es sont 

entré.es en grève générale dans tout le pays. Des lycéennes les rejoignent, des organisations enseignantes 

appellent à la grève, des militant.es féministes et ouvrier.es disent leur soutien depuis leur cellule.  Nul ne 

peut prédire l’issue à court terme de ces mobilisations. Mais elles marquent sans aucun doute un tournant 

dans l’histoire des luttes et des résistances en Iran.  

Hors d’Iran, des femmes du Kurdistan, d’Afghanistan, de Turquie, du Soudan et de Tunisie les soutiennent 

et font vivre une solidarité féministe internationale sans précédent. Dans les pays « du Nord », de Biden à 

Meloni, en passant par toutes les forces réactionnaires en France, c’est l’instrumentalisation des luttes des 

femmes d’Iran qui règne.  

Nous qui avons un lien avec l’Iran, féministes, anti-impérialistes, anticapitaliste, et opposé.es à toute forme 

de répression, nous empruntons une voie étroite : soutenir ce soulèvement féministe en Iran ET faire taire 

les soutiens opportunistes, y compris dans la diaspora. Nous voulons faire entendre les femmes, les 

travailleuses et travailleurs, les minorités ethniques et religieuses, les LGBTIQ+, les millions de travailleurs et 

travailleuses afghan.es et leurs descendant.es qui subissent les discriminations institutionnelles en Iran.  

Rejoignez-nous ! 

Qu’ils soient mollahs ou rois, à bas les oppresseurs ! 

Pour le droit à la joie, à la vie ! 

Pour les luttes d’émancipation en Iran et ailleurs !  

 Femme, Vie, Liberté ! 

A l’appel d’un collectif féministes, queers, anticapitalistes et internationalistes  

Avec des groupes de gauche et démocrates 


